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Au parc d'automne

par Hoger G

Se moire d'ombre douce et de calme lumière.
Ecrin de satin vert encerclant toute entière
La vasque des reflets marins du paradis
Où se mirent nos corps au soleil attiédi.

La vasque d'eau tremblante aux caresses du vent.
Azur lisse et secret aux profondeurs étranges
— Passage d'un zéphir ou passage d'un ange —
La vasque reflétant les feuillages mouvants
Et nos deux corps tremblants aux caresses du vent.

Les feuillage mouvants — dans le ciel ou dans l'onde —

Se bercent lentement de beate chaleur.
Les saules se lamentent en pleureuses douleurs,
L'accacia est nimbé d'une lumière blonde.
Nos deux corps sont perdus, — dans le ciel ou dans l'onde —

Le monde se reflète au ciel pâli d'automne.
La nature se grise aux chansons du jet d'eau
Et deux rouges glaïeuls élèvent le fardeau
De leurs têtes semblables, et puis qui s'abandonne,
A nos corps reflétés au ciel pâli d'automne.
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